
Trek dans le Haut-Atlas marocain du 13 au 22 juin 2013 
Avec la participation de l’Association Nouss-Nouss F/M 
 
Je me suis inscrite un peu par hasard, simplement, sans savoir dans quoi je me 
lançais, j’avais peu d’infos disons plutôt que je cherchais l’aventure une belle 
expérience sans trop me poser de questions. Le jour du départ est arrivé et c’est 
parti. 
Je ne savais pas que je serais la doyenne du groupe, je me suis aperçue par la 
suite que ce détail avait quelques avantages et privilèges bien agréables…. 
 
Le départ de l’avion à Bâle-Mulhouse a pris un peu de retard, l’arrivée à la sortie 
de l’aéroport après contrôle, enlever les chaussures de marche, les remettre,  
douane, formulaire à remplir, récupérer les bagages et…une chaleur écrasante à 
Marrakech. 
 
Je découvre et n’ai plus cessé de m’émerveiller tout au long de cette 
merveilleuse aventure. Marrakech et sa très mystique place de Jamâa El Fna 
animée, bruyante et grouillante de sa  population et ses touristes de passage. 
Une première nuit à l’hôtel au cœur de la grande place. 
 
Visite du Jardin Majorelle endroit fascinant et enchanteur ou la voix devient 
murmure et respectueuse sans effort. Puis musée Berbère et les grands magasins 
artisanaux au retour. 
 
Départ en bus grand luxe. Les participantes 6 nanas, l’organisatrice, le guide 
local, l’accompagnant du guide, le cuisinier et muletier local, puis tout au long 
du circuit, 3 muletiers supplémentaires et leurs mules, pour le transport des 
bagages. 
L’Association Nouss-Nouss œuvre pour l’amélioration du quotidien des femmes 
dans les maisons, pour  leur lopin de terre ainsi qu’à l’école.  
 
Un arrêt à Hasni grand marché du samedi et haut lieu de rencontre de toute 
une région. 
 
A partir de là, j’ai vu, j’ai découvert une succession de petites merveilles locales. 
Des villageois, des femmes, des enfants, j’ai partagé, pour un temps, leur 
quotidien leur simplicité, leur chaleur hospitalière, leur pudeur, leur sourire. 
Les gîtes et mon envie de dormir à la belle étoile, au milieu de nulle part et 
pourtant si près d’eux. 
 
J’ai grimpé presque comme les chèvres, d’un village à l’autre en passant par les  
cols suivant le guide expérimenté, mais loin derrière les quatre muletiers et leurs 
mules transportant les bagages, la nourriture du séjour et...  le minimum…à moi.  



J’ai admiré des paysages grandioses, apprécié le calme, l’immensité à perte de 
vue des montagnes arides, des vallées fleuries, des champs d’orge, la variété 
incroyable de fleurs printanières, les ruisseaux aux eaux claires, les arbres verts, 
le sable rouge, les sentiers caillouteux que les villageois, les femmes, les enfants 
et leurs mules, les bergers et leurs moutons empruntent régulièrement. C’est en 
escaladant ces sentiers abruptes, que j’ai découvert leur région, le Haut-Atlas. 
 
J’ai mangé et me suis régalée de tagine, de couscous, de la galette de pain 
parfois chaude et fraîche du matin, des légumes, le tout préparé, mijoté et servi 
dans leur tradition, sans oublier le thé de menthe servi sucré, délicieux.  
 
J’ai dormi avec bonheur sous les étoiles et le clair de lune face aux montagnes 
dans un calme extrême, je me suis lavée dans une rivière, j’ai pris le temps 
d’une sieste,  j’ai oublié mon quotidien en vivant pour un temps sans stress, sans 
horaire, sans…sans... simplement j’ai apprécié  le moment présent. 
 
Un arrêt, les trekeurs ont repeint les deux tableaux noirs de l’école des villages 
associés et rendu visite aux femmes qui ont déjà bénéficié d’une aide et de 
l’amélioration de leurs durs travaux. Magnifique. 
 
Dernière étape Oukaimeden à 2200m, site et région protégés avec  en arrière 
plan ou en face, le Djebel Toubkal qui culmine à 4165m c’est aussi une station 
de sports d’hiver. Une magnifique randonnée depuis ce lieu qui me fait 
découvrir des Gravures rupestres, des fleurs multicolores, des ruisseaux, des 
bergeries et enfin le dernier col atteint à 3000 m. Le panorama est grandiose à 
360 degrés,  La construction d’un cairn au sommet pour marquer le passage de 
l’équipe avant d’entreprendre la descente. 
 
Le retour à Marrakech, avec une halte dans une poterie pour quelques achats, 
m’a paru encore  plus bruyant, plus animé, plus étouffant.  
- et  la cerise sur le gâteau quelques heures passées dans la salle d’attente du 
quai de gare de Bâle, en attendant le premier train à 4h50 pour le retour.  
La réflexion belle et amusante d’un jeune homme noctambule « Vous dormez 
toujours ici ? «  
 
Merci à l’Association Nouss Nouss, à toutes les participantes, aux guides,  aux 
muletiers, vous m’avez fait partager, fait vivre et découvrir cette fabuleuse 
aventure. Ca a été que du bonheur un énorme cadeau. 
 
Ruth de CH – 4.07.2013 
  
 
 



 


